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• 

I sonde to gin till COMMIMIS m 

Respectons 1' histoire 
Elle est glorieuse 

Un de nos plus eminents confreres ecrivait, recemment, qu'en 
lisant rhistoire de l'Egypte, it eprouvait un profond sentiment de 
honte. D'autres plebiscistes ont fait chorus dans le Wine sens, croyant 
par la flatter le nouveau regime. 

J'imagine que des soidats comme Mohamed Naguib, Gamal Abdel 
Nasser et leurs camarades doivent eprouver un violent degoil t devant 
de basses flatteries qui constituent, d'ailleurs, la plus ignoble calomnie 
a regard de la plus glorieuse des nations. 

Quand retranger, du Pole Nord, au Pole Sud et sur toutes les 
longitudes, lit rhistoire prodigieuse de l'Egypte, it eprouve pour cette 
nation un respect infini et une admiration sans bornes. 

Faut-il incriminer les Pharaons parce qu'ils se croyaient d'origine 
divine ? — Stupide. Parce que cette meme croyance existe au Japon, 
y a-t-il eu entrave au progres ? — Sous regide de ses trente dynasties 
nationales, l'Egypte n'a-t-elle pas joui d'une prosperite, d'une gloire 
et d'un prestige incomparables ? N'a-t-elle pas vu s'epanouir la pre-
miere de toutes les civilisations ? 

Et, depuis laj Idisparition des Pharaons, n'y a-t-il pas eu de 
grandes heures ? — Le Caire n'a-t-il pas etc le siege d'une splendide 
civilisation arabe ? Sous les Ayoubites et autres emirs, sous Ibrahim, 
l'Egypte n'a-t-elle pas inspire le respect, conquis gloire et honneur ? 

Au moment ou recris ces lignes, j'apprends que le president de 
la Republique frangaise, M. Vincent Auriol socialiste et de tradi-
tion jacobine — se trouve a Pau pour y commemorer le souvenir du 
grand Bearnais, le roi Henri IV. 

Une nation doit marcher vers l'avenir sans renier son passé. 
A.B. 

La Conference du commonwealth 
a montre rung dans la diversiti 

par Elisabeth BARKER. 
11111••■■••111.e., 	  

Cette lettre aurait du paraitre, jeudi dernier. Elle a etc 
remise a cause de la publication de notre numero special 
sur les Vacances. Avec la visite qui a honore l'Egypte et 
qui montre la grancle place que notre nation tient dans le 
monde, visite effectuee par les deux premiers indien et pa-
kistanais, MM. Nehru et Mohamed Ali, l'article de Mme Eli-
sabeth Barker conserve toute son actualite. 

VIVE LA REPUBLIQUE 
Elle n'est pas une panacee 

De meme que la vie est une creation continue qu'il faut preserver, 
defendre, fortifier, enrichir et, parfois, renouveler ; it en sera ainsi 
du regime republicain reclame par la nation et que l'armee lui a 
donne. 

L'enthousiasme populaire qui a deferle dans toute la Vallee du 
Nil a etc un plebiscite spontane et gigantesque qui a temoigne devant 
les observateurs etrangers de la volonte unanime de tout un peuple. 

Cependant, cette euphorie ne va pas sans danger et nous trou-
vons dans la presse des dithyrambes bien exageres et ces dithyrambes 
viennent souvent de ceux qui se prodiguaient en reptations, aux 
temps encore tout recents, du regime de corruption. Voila pourquoi, 
ces dithyrambes nous sont suspects. Trop de fleurs, messieurs 1 

La note juste est donnee par les admirables discours du general-
president et de ses plus proches collaborateurs. Its sont empreints 
du plus pur realisme et ne cessent d'insister sur la devise salvatrice : 

UNION, ORDRE, TRAVAIL. 
L'ancien regime a legue le plus miserable des heritages. Faisons 

un court bilan qui sera, d'ailleurs, bien incomplet. 
1) Depuis des annees, les responsables avaient etc alertes. Its 

savaient que la population augmentait de plus d'un quart de 
million, chaque armee, et, non seulement, ils n'ont pas conquis 
un seul feddan, mais, ils ont laisse le rendement diminuer. Crime 
inexpiable, car nos cultures vivrieres ne sont plus suffisantes. 

2) L'Egypte, un des rares pays du monde, est sortie de la 
guerre sans devastations, avec des finances prosperes et une 
economic en plein essor. L'ancien regime nous a transmis un 
pays devaste et sur le bord de la banqueroute. 

3) Du haut en bas de la colossale pyramide administrative on 
grouillent des legions de budgetivores, la corruption et l'incapacite 
sont devenues de veritables institutions. 

4) Les Otablissements scolaires qu'une demagogic, soi-disant 
idealiste, a multiplies sans pourvoir a leur organisation, sans 
se preoccuper s'il existait des locaux ou des professeurs, &talent 
devenus des clubs on de jeunes ecerveles ignares dictaient leurs 
directives aux ministres responsables. Ii s'en est suivi le gachis 
scolaire le plus complet, la perte de la discipline et l'abaissement 
du niveau intellectuel a un tel point que, comme le constatent 
les universitaires, l'avenir culturel de la nation est compromis. 
Nous ne parlons pas du danger social que fait courir une jeunesse 
devoyee... 

5) Ii y a eu toute une legislation aux tendances discrimina-
toires avec effets retroactifs qui a contribue a saborder notre eco-
nomie, phenomene aggrave par les abus des agents du fisc, sou-
vent malveillants, toujours incompetents. Il en est resulte la ruine 
et la fermeture de nombreuses firmes industrielles et commer-
dales. 

L'enumera,tion pourrait continuer... 
La conclusion que nous voulons tirer est que les exagerations 

d'une certaine presse pourraient faire croire aux classes laborieuses 
citadines et- rurales qu'avec la proclamation de la Republique, tout 
va changer et que la prosperite va regner du j our au lendemain. La 
desillusion amenerait la lassitude et la desaffection... C'est, peut-etre, 
ce que certains voudraient. 

Le peuple, en tous temps, en tots pays, est simpliste. A Naples, 
chaque annee, en attendant le fameux miracle de Saint-Janvier, la 
population s'exalte dans sa foi religieuse. Mais si le saint est absent 
au rendez-vous, si le sang n'est pas liquifie dans l'ampoule miracu-
leuse, le menu peuple de Naples insulte l'auteur de sa deception. 

L'Egypte, apres tant de vicissitudes, a un gouvernement forme 
d'hommes integres, devoues, laborieux, sortis du « tuf » national. Ces 
hommes sont irreprochables ; la nation le proclame, le monde entier 
leur a voile confiance et admiration. Mais, ce sont des hommes, non 
des thaumaturges. Its ne peuvent faire des miracles. 

Sur le front exterieur, comme sur le front interieur, ils doivent 
livrer une double bataille en des circonstances que l'ancien regime 
a compliquees a plaisir. 

Les Anglais ne vont pas evacuer sur une simple sommation. Nul 
peuple n'est plus retors ni plus obstine. Les bravades de certaine 
presse sont aussi malseantes que ridicules. Mais, rEgypte, par 
l'UNION en viendra a bout. L'echeance de l'evacuation, devant tine 
volonte unanime et sans f allies, est INEVITABLE. 

Sur le front interieur — a notre avis, le plus important, car c'est 
la base de la FORCE — l'ceuvre a accomplir est colossale. Elle exige, 
non seulement, mais la DISCIPLINE et le TRAVAIL. 

Pour le moment, toutes les discussions sur la Constitution, la 
repartition des Pouvoirs, la date des elections... etc... tout cela, c'est 
de la rhetorique, amusement de « platoniciens »... 

Le chantier est ouvert, it faut construire : architectes, entrepre-
neurs, masons ont besoin de STABILITE. Caveant consules ! 

A. BEZIAT. 
P.S. — Dans son discours prononce a Mehalla El Kobra, 

Dimanche dernier, le major Salah Salem a marque du fer rouge 
l'Administration que nous a leguee Vanden Regime. Nous n'aurions 
jamais ose prononcer de paroles semblables, nous remercions le minis-
tre de l'Orientation Nationale de les avoir Bites. C'est en crevant 
l'abces qu'on guerit le mal. Nous citons : 

« La machine administrative est corrompue d'une facon 
&range. Vous savez tous que l'on ne peut obtenir son droit dans 
une administration de l'Etat qu'en payant un pot-de-vin, meme, 
malheureusement pour un extrait d'un certificat de deces. Dans 
plusieurs cas, on ne peut obtenir ce que Z'on veut qu'en se rendant 
d'un bureau a un autre, priant celui-ci,_ intervenant aupres de 
celui-la. La machine administrative n'est plus au service du peuple 
et les fonctionnaires ne sont plus les serviteurs du peuple, qui page 
leurs appointements au prix de sa sueur et de son sang.›> 

Et le major Salah Salem d'ajouter que les fonctionnaires se 
considerent comme des rois sans couronne regnant sur le mal-
heureux peuple d'Egypte, et que cette mentalite est le fruit des 
precedents regimes, oft les dirigeants voulaient s'attirer les bonnes 
graces des jonctionnaires pour demeurer le plus Zongtemps au 
pouvoir, 

d'apparence anodine secoua d'hor- 

gne avait secoue ses chaines pour 
reclamer son independance. Des 

reur toute l'Europe, Nicolas Ier, 
tsar inflexible, regnait et la Polo- 

Tl y a plus d'un siècle, un mot 
n'y a aucun doute sur ce qui se 

meme du dernier soldat russe, un 

&rase par ce plebiscite spontane.I1 

passerait apres la retraite de l'ar- 
mee rouge dans Berlin-Est et dans 
la zone sovietique. Sur le talon 

flots de sang baignerent Varsovie, immense reglement de comptes se 
des quartiers entiers furent de-  dechainerait et it n'y aurait plus 
truits et le cosaque qui presidait un Gouvernement communiste en 
a la repression, put mander a son Allemagne orientale. 
maitre en un laconisme eloquent : 	Ces evenements, premier signe 

L'ORDRE REGNE A VARSOVIE ». d'une levee en masse contre le re- 
Sous le tsar Malenkov, les chars gime communiste des la fin de la 

d'assaut sovietiques viennent, aus-  guerre, ont decouvert le veritable 
si, de faire « REGNER L'ORDRE A 
BERLIN-EST » . 

Le 17 juin 1953 s'inscrira dans 
les fastes de l'histoire de l'Allema-
gne et de l'Europe. Pour la pre-
mière fois le rideau de fer blinde 
que garde la plus formidable armee 
du monde a fait entendre des era-
quements, presages inf aillibles 
d'un ecroulement fatal. Pour la 
premiere fois, dans un de ces Etats 
satellites, si etroitement ligottes, 
les ouvriers se sont souleves dans 
une manifestation violente contre 
leurs exploiteurs communistes... et 
la revolte s'etendit rapidement de 
Berlin-Est dans toute l'Allemagne 
orientale. 

On ne peut realiser facilement 
dans « le Monde libre » ce qu'il a 
f allu de courage et d'abnegation 
pour se dresser ouvertement et a-
vec violence contre un regime qui, 
depuis huit ans, poursuit rigou-
reusement son programme d'into-
xication et d'oppression avec les 
procedes les plus scientifiques de 
la terreur. Ce qu'il faut procla-
mer, c'est que le gouvernement de 
la zone sovietique a subi une des 
plus severes defaites qu'il soit pos-
sible d'imaginer dans un Etat to-
talitaire. Le regime communiste a 
etc abandonne par le proletariat 
dont it pretend instituer la dicta-
ture. Le « Gouvernement du Peu-
ple » n'a pu etre protégé que par 
des chars d'assaut et des mitrail-
lenses sovietiques, sinon it aurait etc 

En teuilletant des photos 
on voyage dans son fauteuil 

SERPENTS OU ORIFLAMMES ? Cette curieuse vision, extraite de 
l'album compose par Georges Duhamel sur le Japon, nous montre 

le sechage de la sore. 
De tout temps les voyageurs qui 

revenaient des contrees lointaines 
ont essaye d'elolouir leurs compa-
triotes par le recit de leur expedi-
tion. De tout temps les generations 
suivantes les ont traites de men-
teurs. Ulysse devrait etre le Ore 
des geographes. 

Le Francais, qui ignore par de-
finition la geographie, est en effet 
pent-etre plus inapte que tout au-
tre a la comprehension de ces rela- 

( Lire la suite en page 3 )  

kat des choses dans les democra-
ties populaires. La pretention so-
vietique d'un regime de la classe 
ouvriere est devaluee entierement. 
En effet, it ne s'agit dans les pays 
satellites de regimes ni democra-
tes ni populaires, mais d'un escla-
vage de peuples, un des pires con-
nus dans l'histoire du monde. 

Ces evenements ont egalement 
prouve au monde entier qu'il y a 
moyen de subjuguer un peuple par 

( Lire la suite en page 2 ) 

Lire en page 4 : 

OUL POURQUOI CETTE 
DISCRIMINATION ? 

par ANTAR. 

Vague de suicides en Chine 
Le journal « Chine Nouvelle 

qui parait a Chungking a annonce 
que de nombreux paysans chinois 
se sont suicides parce qu'ils n'ar-
rivaient pas a payer leurs impOts. 
Selon ce journal, la perception des 
impots dans le sud-ouest de la 
Chine s'est soldee par 69 morts et 
352 blesses. 

Le gouvernement chinois divise 
les paysans en trois categories : 
Les fermiers riches, moyens et les 
pauvres. Ces derniers doivent four-
nir a l'Etat les 30 o/o de leurs re-
toltes, et les riches plus de 70 o/o. 

Lettre de Londres 

La conference des Premiers Mi-
nistres du Commonwealth, qui 
vient de se terminer a Londres, a 
eu lieu dans une atmosphere par-
ticulierement favorable. Elle a eu 
lieu, en effet, juste apres le cou-
ronnement. Un porte-parole bri-
tannique a declare que la note do-
minante de la conference avait etc 

l'unite dans la diversite » ; cette 
remarque peut egalement s'appli- 

Le chancelier Adenauer 
bon allemand et bon europeen 

LES EXEMPLES VIVANTS 
par Mohsen FADEL. 

K Les exemples vivanis sont d'un autre pouvoir) 
gin prince dans un livre apprend mal son devoir st. 

CORNEILLE 
Dans un article intitule « Notre et consulats a l'Etranger,  a la lu-

propagande entre hier et de- mike de leur trentieme crnnee 
main n, et public le 10 art. dans d'experience. 
les colonnes du « journal d'E- 	D'aucuns diront que puisque 
gypte », j'avais, intentionnelle-  tout est CI recommencer auj our-
ment, passe sous silence le role d'hui, ne serait-il pas plus indique 
preponderant que devront assu-  de passer reponge sur ce qui est 
mer nos ambassades, legations ( LIRE LA SUITE EN PAGE 4 ) 

L'AMERIQUE 
A BESOIN DALLIES 
L'Europe est maitresse de 

son destin 
« Nous aurons besoin d'allies... 
Toute la question est la; car c'est 

lh, la cle de la politique americai-
ne. L'Amerique, toute puissante 
qu'elle soit, a besoin d'allies ; elle 
ne peut pas se passer d'allies ; elle 

Peat - op le dire? 

Lt 
	

ELLE SACREE 
de la maison ne soil enfreinte  iii- 
justement. 

Il semble cependant d'apres 
les plaintes qui nous parviennent 
d'Heliopolis, que la police de cet-
te localite devrait etre entrainee 
a epeler le mot inviolabilite 
puis passer un examen quant a 
sa signification. 

« 11 existe en effet des families 
qui ont l'habitude de passer leurs 
soirees dans leurs maisons a 
jouer aux cartes. Nul n'a le droit 
de demander comment les gens 
passent leur temps chez eux, et 
nul n'a le droit de les empecher 
de jouer aux cartes, si tel est leur 
bon plaisir, tart que leurs reu-
nions sont privees et non publi-
ques. 

semble cependant que la 
police d'Heliopolis art entrepris 
de donner l'assaut aux maisons 
et d'arreter leurs occupants : me-
res, peres, femmes et enfants et 
de les trainer aux postes d'oa  ils 
ne sont relaches qu'avec des cau-
tions de 20 livres ! 

« Les maisons sont inviolables 
et le plus que la police Yappren-
dra serait le mieux. 

Je suis persuade que les Auto-
rites alertees vont passer un 
a savon » a ces ponders dignes 
d'une Gestapo et non d'un orga-
nisme protecteur des droits de Yin-
dividu. 

ravoue que, depuis plus de 
trente ans, je me trouverais en 
contravention. Tous les samedi, 
le regois de vieux arms et Yon fait 
une de ces « belotes  »  cocasses et 
pittoresques digne d'un film de 
Pagnol. 

Faudrait-il, done passer tout le 
temps a egrener le chapelet ? ---- 
Meme, mon cure roue au bridge... 

LE HURON. 

Cette Nide est le plus grand ivinement 
de rapes impe l  plus redoutable pour 
les Soviets quo finites les OPMCS atomiques 

LES PAUVRES 
sont les plus 

genereux 
Certes, c'est avec une 

profonde emotion que nos 
lecteurs out appris par la 
vole des quotidiens le geste 
genereux de la Grece, na-
tion si pauvre en ressources 
mais si riche en noblesse. 

Le gouvernement helleni-
que a renonce en faveur du 
gouvernement egyptien a 
la quantite de 170.000 ton-
nes de ble sur le a quota 
grec prevu selon l'arrange-
ment valable pour la perio-
de 1952/1953. On salt que 
le prix du ble soumis a cet 
arrangement est considera-
blement inferieur cm prix 
actuel du marche interna-
tional. 

Nous sommes persuade 
que nos cotheres de langue 
arabe ont disz souligner, 
comme it convient ce geste 
d'amicale et de genereuse 
solidarite. 

EN IRAN 

LA SITUATION 
reste confuse 

La situation reste confuse en 
Iran : tout indiquait, depuis les 
emeutes de fevrier dirigees contre 
sa personne, que le Dr. Mossadegh 

(Lire la suite en page 2) 

ne peut rien faire sans allies. Pour 
des raisons aussi bien politiques, 
militaires, strategiques et morales. 
C'est pourquoi elle est effrayee a la 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

On m'avait parle des viola-
tions de domicile executee par la 
police a Heliopolis... Je retournai 
tine fois, deux fois, trois fois a-
vant de traiter pareil sujet. Void 
qu'un entrefilet de cc Akher Saa 
me tire de peine et ne saurais-je 
mieux faire que de le reproduire. 
Oyez ce que dit mon confrere en 
termes definitifs 

« La maison est la forteresse de 
ses occupants. C'est la un axio-
me que tout homme civilise con-
nait, et la police n'a pas le droit 
de forcer une Porte, a morns que 
'ce ne soit par ordre du Parquet. 
Et memo en donnant cette autori-
sation, le Parquet y reflechit a 
deux fois afin que l'inviolabilite 

quer aux fetes du couronnement, 
qui a uni tous les peuples si divers 
du Commonwealth. Sur le plan 
constitutionnel c'est la reine qui, 
en sa qualite de chef du Common-
wealth, est le lien supreme entre 
les membres de cette communaute 
de nations ; sur le plan politique, 
cette union est assuree par les con- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 



Le General Matthew Ridgway 
vient de faire l'eloge de !'Organi-
sation du Traits de 1'Atlantique 
Nord en disant que 1'OTAN prouve 
que « les pays libres, lorsqu'ils tra-
vaillent en collaboration sincere, 
peuvent parvenir a la securite col-
lective ». 

Dans son rapport pour la periode 
allant de mai 1952 a mai 1953, le 
Commandant Supreme Allis en 
Europe a declare : 

« Au cours des deux dernieres 
annees, nous avons surmonte l'i-
pertie naturelle qui paralyse tous 
les efforts humains. Nous avons 
imparti a Penorme machinerie de 
defense, si compliquee, une puis-
sance incalculable, qui est le re-
sultat de la foi et de la force en 
expansion ». 

Le General Ridgway poursuivit : 
« Au cours de rannee derniere, 
beaucoup a ete fait pour accroitre 
nos forces defensives et pour les 
rendre plus efficaces... Nous som-
mes encore en dega de certaines 
necessites. Nous manquons d'ap-
provisionnements essentiels et 
d'appui. Mais une serie de mesu-
res ont ete prises qui ont renforce 
la structure de notre commande-
ment, augments nos plans et nos 
directives d'operations et substan-
tiellement accru nos forces terres-
tres, aeriennes et navales ». 

Parmi les principaux change-
ments survenus au cours de cette 
periode, le General Ridgway men-
tionna : 

«En aollt 1952, des arrangements 
pour la coordination des opera-
tions des forces de la Grece et de 
la Turquie avec les forces du res-
tant de mon commandement ont 
ete &tablas... 

« Une augmentation considera-
ble, au cours de rannee, du nom-
bre d'avions de combat, grace sur-
tout aux livraisons du Programme 
d'Assistance a la Defense Mutuelle 
des Etats-Unis, a ameliore sensi-
blement notre position. Non seule-
ment le nombre des appareils de 
combat a augment& mais aussi 
leur qualite s'est amelioree... 

« De grands efforts ont ete de-
ploy& pour ameliorer l'entraine-
ment des forces regulieres. 

« L'organisation des corps civils 
de 1'OTAN a ete progressivement 
rent orcee a la suite de la creation 
du poste de Secretaire general ». 

Evaluant l'effet de ces change-
ments, le General Ridgway a dit : 

« Beaucoup a ete ajoute a la 
structure de defense telle qu'elle 
existait it y a un an. Des resultats 
assez encourageants ont ete obte-
nus. Si nous maintenons ce ryth-
me, nos objectifs pourront etre at-
teints dans un proche avenir et 
dans la capacite economique de 
1'OTAN. 

• Depuis la mort de Staline, bien 
que la puissance du bloc sovietique 
n'a fait qu'augmenter, on a beau- 

Le general Ridgway 

coup parle des changements possi-
bles de la politique des dirigeants 
sovietiques, mais ce sont la des 
conjonctures qu'en ma qualite de 
soldat et je ne peux pas conside-
rer. Je me dois pourtant de dire 
que je ne connais aucun fait qui 
pourrait me mener a conclure que 
le danger militaire a diminue.» 

Parlant de quelques deficiences 
qui doivent etre encore surmontees, 
le General Ridgway dit : 

« L'Europe Septentrionale man-
que toujours du minimum de for-
ces necessaires au succes contre 
une forte attaque. Les pays de 
cette region devront recevoir une 
aide exterieure, qui est envisagee 
dans nos plans... 

e En Europe Centrale, nous a-
vons realise des progres materiels. 
Il est clair que les elements fonda-
mentaux de puissance pour reali-
ser la defense de cette region petv 
vent etre trouves. Ce qui est ne-
cessaire, c'est la persistance de la 

La Jordanie collaborera 
avec les Etats-Unis 

L'assurance que le Royaume Ha-
chemite de Jordanie collaborera 
completement avec les Etats-Unis 
pour instaurer la securite et la 
justice au Moyen-Orient a ete ex-
primee par le Ministre de Jorda-
nie a Washington, Dr. Yusuf Bai-
kal, a l'issue d'une conference qu'il 
a eu avec M. Henry A. Byroade, Se- 

OPTIMISME 
Apres avoir confers une heure 

avec Me. Mahmoud Fawzi, Minis-
tre des Affaires Etrangeres, l'Am-
bassadeur d'Amerique, M. Jeffer-
son-Caffery fut pris d'assaut par 
les journalistes qui lui demande-
rent son avis sur la situation poli-
tique : 

— e Je suis optimiste, repondit 
l'Ambassadeur. 

Jusqu'a quel degre ? », in-
terrogea un confrere. 

— c Quatre-vingt dix degres, re-
pondit M. Caffery, en levant le bras 
en angle droit. 

cretaire d'Etat adjoint pour les Af-
faires du Proche-Orient, du Sud de 
l'Asie et de l'Afrique. 

L'envoye de Jordanie declara aux 
journalistes a la suite de son en-
trevue avec M. Byroade que le de-
sir de la Jordanie de collaborer a-
vec les Etats-Unis n'etait pas seu-
lement ditto par Pinter& de sa 
propre securite, mais aussi par la 
securite de tous les Etats du Mo-
yen-Orient. 

Le Ministre declara qu'il avait 
discute avec M. Byroade du plan, 
de barrage sur le fleuve Yarmouk, 
qui en est encore a retat de pro-
jet. Ce barrage, s'il etait construit, 
serait le plus grand du Levant et 
assurerait l'irrigation et l'energie 
hydro-electrique et la vallee de Jor-
danie. On estime son cold a 60 
millions de dollars, et une assis-
tance financiere serait lournie par 
run des organismes specialises des 
Nations Unies. 

Un rapport technique sera bien-
tot  et le Dr. Baikal a-
jouta qu'un accord preliminaire a-
vait ete conclu avec les Nations 
Unies pour la construction du bar-
rage. 
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LE GENERAL RIDGWAY 
AFFIRME QUE L'EUROPE OCCIDENTALE POURRA SE 
DEFENDRE CONTRE UNE AGRESSION SOVIETIQUE 

L'Amerique a besoin dallies 

LA HEVOLTE OUVRIERE OE BERLIN EST 

( RUE DE LA PAGE 1 ) 

pens& qu'elle pourrait les perdre 
—  apres tant d'eff orts deploy& et 
tant de milliards de dollars depen-
ses pour se les assurer. Car elle est 
pleinement consciente de ce que 
ses allies representent pour elle, 
pour sa politique mondiale. 

« Si les Etats-Unis perdent leurs 
allies europeens  —  declarait le ge-
neral Bradley devant la commis-
sion senatoriale d'enquete  —  ils 
perdent les petroles du Moyen-O-
rient. L'Amerique perdrait egale-
ment certaines bases considerees 
comme essentielles dans une guer-
re contre l'Union Sovietique. La 
perte de ces bases diminuerait la 
possibilite pour les Etats-Unis de 
detruire la capacite industrielle 
russe. L'aviation americaine per-
drait beaucoup de son efficacite si 
elle etait limitee a ses seules bases 
metropolitaines.» 

C'est la, le « fait absolument in-
deniable », « d'une importance ca-
pitale » pour la comprehension de 
tous les problemes, ainsi que le f ai-
sait souligner Walter Lippmann 
dans un retentissant article. « La 
puissance aerienne strategique des 
Etats-Unis — d'apres le commen-
tateur politique du « New York He-
rald Tribune » — ne -pourra attein-
dre sa pleine efficacite sur les cen-
tres vitaux de l'Union Sovietique, 
sans le consentement et !'active 
collaboration de la Grande-Breta-
gne et de la France. » Car « it n'e-
xiste pas actuellement de flotte de 
bombardiers capable d'attaquer en 
force le cceur du pays sovietique a 
partir de bases sous controle ame-
ricain, et it n'en existera pas da-
vantage dans un avenir proche. » 
Si bien que « si les bases euro-
peennes se fermaient aux Ameri-
cains », leur puissance aerienne 
« serait reduite a un instrument 
local incapable aussi bien d'ecarter 
le fleau de la guerre que d'assurer 
la victoire en cas de conflit. 

Bref, les Etats-Unis ont « deses-
perement besoin (desperately need) 
de leurs allies europeens en cas de 
guerre avec l'Union Sovietique, 
ainsi que le president Truman le 
rappelait a Mac Arthur dans sa di-
rective du 13 janvier 1951. 

Or ce fait capital : la dependance 
reelle et effective de l'Amerique, 
pour des raisons strategiques, de 
ses allies, ajoutee a la crainte de 
l'isolement qui domine depuis la 
fin de l'ere isolationniste et le 
commencement de !'ere de l'expan-
sionnisme americain, sent les 
meilleurs « atouts » qui assurent 
ces nations la possibilite de prat-
quer une politique d'independance 
et d'agir directement et avec effi-
cacite sur les evenements, dans 
l'interet de la paix et de leur pro-
pre securite. 

Car ? et c'est la la grande legon 
des evenements de Cork  —  ja-
mais les Etats-Unis n'oseraient ris-
quer une guerre mondiale, s'ils n'e-
taient pas stirs d'être suivis par 
leurs allies europeens. 

C'est done aux Europeens qu'il 
appartient de retablir, au sein de 
l'alliance atlantique, ce que Walter 
Lippmann appelle « l'equilibre des 
devoirs reciproques qui a ete corn-
promis par la preponderance econo-
mique et militaire des Etats-Unis», 
afin que « la Grande Alliance ne 
degenere pas en un empire ame-
ricain, entoure seulement de satel-
lites et de subordonnes ». La fa-
gon dont les Etats-Unis ont merle 
la guerre de Cork a montre oix cela 
peut mener. 

En depit des programmes d'aide 
economique et militaire americai-
ne — et c'est la l'autre c legon de 
Cork » — les pays  •  europeens sont 
maitres de leur destin ; et it n'e-
xiste pour eux aucune excuse d'im-
puissance s'ils se laissent alley a la 
remorque de la mort. 

E.-N. DZELEPY. 

volonte et de !'effort pour conver-
tir cette possibilite en realite... 

« De meme, en Europe Meridio-
nale, nos forces terrestres n'ont 
fait que s'ameliorer, et une defen-
se pleine de sucks semble pouvoir 
etre atteinte dans un avenir pre-
visible.>> 

En conclusion, le General Ridg-
way declara : ' 

e Les deficiences que j'ai rele-
vees peuvent etre rectifiees, pour-
vu que des mesures opportunes et 
soutenues soient prises. Si cela est 
fait, ce commandement pourrait 
etre capable, dans un proche ave-
nir, de defendre avec el ficacite 
l'Europe Occidentale contre une e-
gression sovietique sur rechelle la 
plus complete ». 

Lettre de Rome 

Il est maintenant possible de 
dresser un bilan d'ensemble de la 
situation apres les elections gene-
rales itiliennes. Les chiffres sont 
connus : 13.602.146 voix a la coa-
lition gouvernementale, soit un 
peu moins des 50.01 o/o requis pour 
beneficier de la prime de 80 sieges 
a la chambre ; 6.122.638 voix aux 
communistes ; 3.440.222 aux socia-
listes de M. Nenni (9.857.355 suf-
frages pour l'opposition de gau-
che) ; 4.039.286 voix pour l'opposi-
tion de droite (dont 1.856.661 pour 
les monarchistes et 1.580.395 pour 
les neo-fascistes). 

De cette bataille rextreme gau-
che et !'extreme droite sortent 
renforcees, les demo-chretiens ne 
retrouvent pas leurs suffrages de 
1948, tout en ameliorant leur si-
tuation par rapport aux elections 
provinciales de 1951 et 1952, quant 
aux petits partis du centre allies 
des demo-chretiens, ce sont eux qui 
font les plus gros frais de !'opera-
tion : les socialistes de Saragat ne 
retrouvent que les deux tiers de 
leurs suffrages de 1948, les Ube-
raux que les quatre cinquiernes et 
les republicains pas plus de la moi-
tie. 

Mais le ressentiment des petits 
partis qui n'obtiennent meme pas 
dans la coalition la place qui leur 
revient par le jeu fantaisiste de la 
repartition des sieges entre les 
partis apparentes, n'est rien aupres 
de In deception ouvertement expri-
ink par les milieux americains de 
la capitale. Ce depit ouvertement 
afficpe par les representants de la 
presse et de la diplomatie ameri-
caine gene beaucoup les milieux 
gouvernementaux italiens. Et l'on 
ironise amerement : « C'est vrai 
que les elections marquent un é-
chec de la politique americaine en 
Italie ; mais nous ne comprenons 
pas ce besoin qu'ont les Arnericains 
d'aller le crier sur les toits. » 

Cette ironie n'empeche pas d'e-
tre inquiet sur les perspectives 
d'aide americaine. Et les recentes 
prises de position de la Commis-
sion des affaires etrangeres de la 
Chambre des Representants, en ce 
qui concerne la suspension de la 
plus grande partie de l'aide tant 
que la Communaute europeenne de 
defense n'aura pas ete ratifiee, in-
quietent quelque peu. 

Les socialistes de M. Saragat tou-
chent, selon un mot de ce dernier, 
« au fond de Pamertume et de la 
desillusion ». Et Hs se demandent 
s'ils ne vont pas etre contraints de 
reviser entierement leur position. 
Vont-ils demander a M. de Gasperi 
de se tourner vers la gauche et 
d'entamer des pourparlers avec les 
nennistes afin de pouvoir, apres 
coup, se targuer d'être les vrais te-
nants de runite socialiste et pou-
voir trouver une justification a leur 
passage dans l'opposition pour y 
regagner de leur popularite ? Ou 
vont-ils pour quelque temps encore 
soutenir la coalition gouverne-
mentale au risque d'être definiti-
vement grignotes par la gauche si, 
la Chambre s'averant finalement 
ingouvernable, it fallait, dans quel-
ques mois, recourir a la dissolu-
tion ? 

La Terreur en Bulgarie 

Les informations parvenues a 
Paris indiquent que les modifica-
tions du Code Penal bulgare an-
7,zoncees au debut de cette armee 
sont dela entres en vigueur. Ces 
modifications prevoient non seule-
ment la condamnation a mort des 
« traitres » qui quittent le pays 
sans permission ou qui n'y retour-
nent pas apres Z'expiration de leur 
permis de sejour a l'etranger, mais 
aussi l'inculpation de tous les pa-
rents du « Traitre » qui auraient 
connaissance du crime et ne le 
rapporteraient pas. Ceux-ci se-
ront condamnes a 10.000 levas d'a-
mende et a une peine allant de 
cinq a dix ans de prison. 

La police bulgare a dejti convo-
que les parents des bulgares resi-
dant a l'etranger afin d'attirer leur 
attention sur les nouveaux regle-
ments en vigueur. Its ont regu l'or-
dre d'informer leurs parents a l'e-
tranger des dispositions de la loi. 
S'ils ne retournent pas dans les six 
mois, ils seront condamnes a mort 
par contumace et leurs parents en 
Bulgarie seront emprisonnes dans 
des camps de concentration et 
condamnes a de fortes amendes. 

Certes, le parti democrate-chre-
ten reste encore puissant. Mais le 
gouvernement de de Gasperi ne dis - 
posant que d'une fragile majorite 
qui risque de s'effondrer a la pre-
miere rebellion d'un de ses ephe-
meres allies, sera ramene tot ou 
tard a faire appel aux monarchis-
tes qui ant déja, protests de leurs` 
bonnes intentions. Il lui faudra 
abandonner encore un peu plus 
tous ses projets sociaux, face -  a une 
gauche qui s'est consider able-
ment renforcee et mettra a profit 
toutes les occasions de le denon-
cer. 
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ferences qui ant lieu entre les gou-
vernements du Commonwealth, 
chaque fois qu'un probleme impor-
tant se presente, et en particulier 
par les reunions p0iodiques des 
Premiers Ministres du Common-
wealth. Ces conferences manifes-
tent une « unite dans la diversite », 
en ce qui concerne Pattitude du 
Commonwealth vis-à-vis des affai-
res internationales qui est precieu-
se a la paix mondiale. 

L'affaire de Cork permet tout 
particulierement de se rendre 
compte de la valeur de cette atti-
tude du Commonwealth. Celui-ci 
a suivi, depuis une conference des 
Premiers Ministres en janvier 1951 
jusqu'a la derniere conference, une 
politique coherente. En 1951, it y 
eut une crise importante dans la 
guerre de Cork ; la Chine corn-
rnuniste etait intervenue portant 
une aide puissante aux agresseurs 
nord-coreens et la guerre de Cork 
menagait serieusement, a un mo-
ment donne, de se transformer en 
une guerre entre les « nations 
blanches » et les nations asiati-
ques, avec les Etats-Unis et la Chi-
ne comme principaux adversaires. 

Les pays du Commonwealth é-
talent particulierement capables 
de se rendre compte du danger de 
la situation, car trois d'entre eux 
sont des pays asiatiques. L'Inde, 
specialement, est bien placee pour 
mesurer la signification de l'essor 
que Arend la Chine communiste et 
de )'influence que celui-ci aura ine-
vitablement sur les autres peuples 
asiatiques. D'autres membres du 
Commonwealth, notamment la 
Grande-Bretagne et le Canada, ont 
des liens extremement etroits avec 
les Etats-Unis et une grande com-
prehension de la fagon de penser 
americaine du point de vue politi-
que. 

En mettant en commun leur ex-
perience et leurs idees, les gouver-
nements du Commonwealth ont pu 
contribuer dans une large mesure 
a empecher la guerre de Cork de 
se developper dans une direction 
qui aurait pu menacer la paix mon-
diale. Comme l'ont declare les 
Premiers Ministres eux-memes  
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les armes, mais que la volonte pour 
la liberte ne peut jamais etre ef-
faces. Meme les chars d'assaut et 
les mitrailleuses sovietiques n'ont 
pu empecher les hommes de ris-
quer et de sacrifier leur vie dans 
la lutte eternelle pour la liberte. 

Les forces sovietiques ant mo-
mentanement reussi a reprimer la 
revolte d'un peuple sans armes. 

Les observateurs de presse, spe-
cialistes des questions de l'Europe 
centrale, ant ete unanimes a con-
siderer le soulevement des ouvriers 
de la zone d'Allemagne occupee 
par les Soviets comme retincelle 
qui pourrait mettre le feu aux pou-
dres dans les Etats satellites re-
calcitrants. 

John MacCormac, correspondant 
a Vienne du « New York Times », 
souligne que le soulevement en 
Allemagne occupee a eu lieu deux 
semaines apres les manifestations 
qui s'etaient deroulees en Tcheco-
slovaquie au sujet de la devalua-
tion de la devise qui fit baisser le 
niveau de vie. 

Les manifestations de Tchecoslo-
vaquie et d'Allemagne Orientale, 
ecrit-il, sont « la preuve aigiie de 
'Inquietude creee dans tous les 
Etats satellites des Soviets par la 
mart du Premier Staline. 

e En Allemagne Orientale et en 
Tchecoslovaquie, cette inquietude 
a eclat& Elle mijote en Pologne. 
En Hongrie, Roumanie et Bulga-
rie, .elle reste encore un facteur 
latent ». 

MacCormac note que la Tcheco-
slovaquie fut prise « au piege du 
Communisme russe » par son pan-
slavisme traditionnel. Il attribue 
ses desordres a la decouverte que 
e son rove politique s'est transf or-
me en cauchemar economique ». 

apres leur conference de janvier 
1951 : 

«Le Commonwealth a la qualite 
unique d'englober des nations et 
des peuples de tous les continents. 
Nos conferences nous ont done 
donne des connaissances precieu-
ses et nous ont laisse un sens de 
responsabilite particulier.» 

Ce sens de responsanilite « par-
ticulier » a tres nettement inspire 
!'attitude du Commonwealth a 
taus les stages dangereux de la 
guerre de Cork et des negotiations 
prolongees d'armistice. Bien que 
tes espoirs du Commonwealth en 
1951 de voir cesser les hostilites 
n'aient pas ete realises, la guerre 
est restee, du moins, limitee a, la 
Cork, et pendant toute sa dunk 
elle a conserve le caractere d'une 
mesure des Nations Unies contre 
l'agression, mesure appuyee par la 
grande majorite de l'Assemblee des 
Nations Unies. 

Une initiative du Commonwealth 
— la motion de l'Inde a l'Assem-
blee des Nations Unies — a con-
tribue dans une large mesure a re-
soudre le probleme du rapatrie-
merit des prisonniers de guerre qui 
a si longtemps entrave les nego-
ciations d'armistice. En eff et, bien 
que la motion de l'Inde ait ete 
repoussee a l'origine par la Chine 
Communiste, elle fut adoptee en 
substance par les Chinois quelques 
mois plus tard, sous forme des pro-
positions qui ont mene finalement 
a l'accord. Les gouvernements du 
Commonwealth ant joue un role 
important egalement dans le der-
nier stage des negotiations, bien 
que, naturellement, ils aient tou-
jours reconnu le role principal et 
decisif, ici, des Etats-Unis. 

A leur conference de Londres, 
done, les Premiers Ministres ont 
ete a meme de noter l'accord e avec 
satisfaction» et de discuter les me-
sures, a prendre apres la conclu-
sion d'un armistice, a la fois au 
sein de l'Assemblee des Nations 
Unies et a la conference politique 
prevue dans l'armistice careen. Its 
ant souligne que le Commonwealth 
usera de son influence non seule-
ment pour realiser un reglement 
satisfaisant du probleme careen, 
mais aussi pour favoriser la « sta-
bilite et le progres en Extreme-O-
rient et dans l'Asie du Sud-Est ». 

La continuite et runite essen-
tielle de la politique du Common-
wealth exercent leur influence sur 
le maintien de la paix mondiale 
dans d'autres domaines que celui 
de la guerre de Cork. A regard du 
Moyen-Orient, les Premiers Minis-
tres ont en 1951 exprime le profond 
interet qu'ils portaient a la stabi- 

Sa Majeste. la Presse 
Une delegation de journalistes se 

rendit au Palais de la Republique 
pour feliciter le President Lewa 
Mohamed Naguib au nom de la 
Presse. S'adressant a notre con-
frere Me. Abdel Halim El Gham-
raoui, du journal « Al Ahram », le 
President de la Republique lui dit : 

— « La monarchic a vecu en E-
gypte. Il n'y a plus de majeste que 
sa majeste... la Presse ! » 

— « Meme la presse est deve-
nue une Republique ! », repondit 
Me. El Ghamraoui. 

Et le President de s'exclamer en 
riant : « Pauvre presse ! on l'a 
surnommee « Majeste » alors qu'en 
realite elle est l'amie du peuple ». 
	*134)( ♦ 	 
Le nom du President 

Sur 172 enfants males inscrits 
aux registres des naissances de la 
ville du Caire le jour de la Procla-
mation de la Republique, 97 ont 
regu le nom de « Mohamed Na-
guib », 

Mais la partie est loin d'être jouee. 
Cette « ouverture wagnerienne » 
demontre que les Allemands de 
!'Allemagne occupee par les Soviets 
veulent des « elections libres » pour 
une Allemagne-unie et 'Integra-
tion de celle-ci pour une Union eu-
ropeenne plus large, capable de 
defendre la plus haute culture hu-
maine aussi bien contre le « beo-
Cisme » de l'Ouest que contre la 
« barbaric,» de l'Est. 

SIRIUS. 

L'inquietude, en Pologne, peut 
etre attribuee aux sentiments de 
nationalisme menant au rejet de 
la domination russe. MacCormac 
mentionne des rapports selon les-
quels au cours de la construction 
du « Palais de la Culture » russe a 
Varsovie, it fut necessaire de se-
parer les ouvriers polonais des ou-
vriers russes pour &viten tout con-
flit. 

Tous ces observateurs font cons-
tater que le veritable trait carac-
teristique du Communisme se re-
vele dans les frontieres separant 
le Communisme du monde libre, la 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

allait au-devant de difficult& 
inextricables. Or les difficult& 
sont tres reelles, mais la crise vio-
lente que l'on attendait n'a pas en-
core eclat& et le Dr. semble moins 
dispose que jamais a quitter la sce-
ne politique au grand deplaisir de 
Washington et de Londres qui, de-
puis quelques mois, ant aligns leurs 
points de vue sur la question. 

lite, au bien-etre et au maintien 
de cette region comme centre es-
sentiel de communications. Its ont 
souligne aujourd'hui encore «l'im-
portance internationale» de l'en-
tretien efficace des installations 
militaires dans la zone du Canal de 
Suez, et Hs ant lance un appel pour 
un reglement des problemes du 
Moyen-Orient sur la base de la 
paix et de la securite des pays in-
teresses dans ces regions. 

En ja,nvier 1951, les Premiers Mi-
nistres du Commonwealth ant de-
clare qu'ils accueilleraient avec 
empressement toute proposition 
raisonnable pour tin echange de 
vues sincere entre Staline et Mao 
Tse Tung. Maintenant, exami-
nant les rapports avec la Russie 
Sovietique,. ils sont d'accord « qu'il 
ne faut laisser echapper aucune 
occasion de resoudre ou de recluire 
en pantie les problemes qui divi-
sent actuellement le monde. 
Quand Sir Winston Churchill se 
rendra a la conference des Trois 
aux Bermudes, it saura qu'il a l'ap-
pui du Commonwealth en general 
et que celui-ci considere aussi 
qu'une conference des Grandes 
Puissances est souhaitable aussi 
rapidement que possible. 

En meme temps,. le Common-
wealth a toujours considers que le 
monde libre dolt etre pret a, se de-
fendre. En 1951, les Premiets Mi-
nistres ant declare que a tant que 
durera le danger d'agression, it 
nous faudra renforcer nos defen-
ses avec rapidite et diligence. » 

Aujourd'hui, ils declarent que 
« les democraties libres doivent 
maintenir leur puissance armee et 
veiller sans cesse sur leur liberte 
et leurs droits ». En d'autres ter-
mes, les pays du Commonwealth 
travaillent sans cesse pour la paix, 
mais Hs savent qu'ils ne peuvent 
assurer celle-ci que s'ils sont, eux-
rnemes, forts. 

L'Inde est parvenue a retablir sa 
situation alimentaire. Certes, tous 
les Indiens ne mangent pas pour 
autant a leur faim, mais !'augmen-
tation de la production agricole a 
permis de recluire considerable-
ment les importations de produits 
alimentaires. 

Mais toute medaille a son revers. 
Cette augmentation de la produc-
tion des cultures vivrieres n'est pas 
due a une extension des surfaces 
cultivees ou a une amelioration du 
rendement. Elle est la consequen-
ce de l'abandon de certaines cul-
tures industrielles (telle celle du 
jute) devenues peu profitables a la 
suite de la baisse des matieres pre-
mieres sur le marche mondial. 

Aussi relement favorable que re-
presente a court terme une legere 
amelioration du niveau de vie ali-
mentaire des Indiens se trouve-t-
il dangereusement contrebalance 
long terme par la stagnation in-
dustrielle. Si la diminution des 
importations alimentaires allege le 
deficit de la balance commerciale, 
la diminution (en valeur et en vo-
lume) des exportations de jute l'ag-
grave. 

Ce ralentissement du commerce 
exterieur entraine par ailleurs une 
diminution du revenu des doua-
nes. 

Celle-ci pose d'autant plus lour-
dement sur le budget indien que 
la plus grande part de ses revenus 
provient des droits de douane. 

Tout le programme d'equipement 
de l'Inde se trouve par la mis en 
danger. Ii n'est plus possible de 
degager les fonds necessaires a la 
miss en ceuvre du plan quinquen-
nal. Et l'aide apportee par le plan 
de Colombo et !'assistance techni- 

ou ces frontieres ne peuvent 
hermetiquement scellees. 

Il est manifeste que le meet 
tentement dans les territoires ( 
cupes et parmi les satellites rus 
existe, et est extremement amer 
se repand de plus en plus. 

Une deduction optimiste qu' 
peut tirer est que les Russes c 
vront reflechir a deux fois aye 
de tenter une guerre d'agressior 
l'aide de troupes provenant de 
pulations qui meprisent et deb 
tent tous les Communistes et tc 
tes leurs doctrines. 

Dans un editorial sur les rote 
tes emeutes, le « Batlimore Su: 
dit que le soulevement de l'Al 
magne Orientale c semble plus 
premiere manifestation d'une 
ce rebelle qu'un dernier soupir 
protestation... 

« Les accusations russes sel 
lesquelles les emeutes et les gret 
ont ete organises par l'Ouest, 
par la nature meme des &lent 
et des groves, ne sont qu'un simi 
non-sens. 

« Les organisateurs •sont Al 
mands, et, de toute apparence, lc 
force repose sur les travaillei 
industriels, ceux-la memes at 
quels les Russes accordaient foi 
sourires, jusqu'a ce que les ever 
ments de la semaine derniere 
forcerent a jeter bas le masque 

On sait que M. Dulles dans 
tournee en Orient a soigneusemc 
evite de passer par Teheran. Cc 
vaincu sans doute par le Forel 
Office de laisser a la Grande Bi 
tagne l'initiative des operations 
Iran, encourage egalement par 
grandes compagnies petrolieres 
mericaines, le Secretaire d'Etat 
deliberement ignore un des s( 
teurs les plus directement mena( 
par !'infiltration communiste. 

« L'of fensive de paix » rus 
tout au moins dans ses manifest 
tions au Moyen-Orient, lui par 
peut-etre plus serieuse qu'il ne 
dit officiellement, et it ne semi 
pas avoir ete impressionne par 
tentatives de chantage du Dr. M( 
sadegh qui vient d'autoriser le pc 
ti para-communiste Tudeh a soy 
de la clandestinite. 

Nous avons déjà indique que 
Anglo-Saxons entendent laist 
« pourrir » la question du petri 
jusqu'au depart du Docteur, a( 
sa position de chef du Front N 
tional interdit toute transacti 
avec retranger. Mais la situati 
economique en Iran ne s'est 
gravement deterioree apres le c 
part de l'Anglo-Iranian. Les ei 
ploy& du gouvernement et les ti 
vailleurs de l'industrie petrolii 
qui sont en chomage pergoivc 
leur salaire, la reduction des 
portations n'a eu que peu d'ef: 
sur l'Iranien moyen et les exci 
lentes recoltes de rannee dernit 
ant presque assure requilibre 
commerce exterieur. Le dal 
serait elimine par la vents de 
millions de tonnes de petrole 
an, soit 1/10 de la production 
l'ancien Anglo-Iranian. 

Il est done vraisemblable que 
conjoncture economique n'au 
guere d'incidence sur la situati 
politique du, Dr. Mossadegh, tc 
au moins tant que l'Iran pourra 
passer d'un developpement ecor 
mique serieux. 

Plus dangereuse pour le chef 
gouvernement est l'opposition ( 
n'a pas desarme, malgre la reprt 
sion qui a suivi l'assassinat du ck 
de la police de Teheran. Elle se 
met le Dr. Mossadegh pendant 
seances du Majlis a tin feu rotas 
de-  critiques. Ses adversai: 
Kachoui et Baghai, bien que col 
promis par le meurtre du gene: 
Afshartee profitent de leur po 
tion preeminente au Majlis pc 
organiser une obstruction telle q 
le vote du « Projet des 8» qui to 
a limiter les pouvoirs du Shah I 
tend maintenant depuis tr 
mois... 

que s'averent insuffisantes pc 
faire de l'Inde la grande nati 
moderne qu'elle voudrait etre. 

A son retour a New-Delhi, 
Nehru va se trouver devant 
choix : ou bien modifier la poli 
que indienne a regard des invest 
sements de capitaux strangers 
accorder a ceux-ci un regime pi 
ferentiel ; ou bien se tourner  vi 
les pays de !'Est afin de tenter 
creer de nouveaux debouches pc 
les cultures industrielles de l'In 
et y acheter les biens d'equipemc 
que 1'U.R.S.S., notamment, s'est 
firmee capable de fournir, lors 
la Conference de Geneve. 

P. RAMA. 

GRANDS MAGASINS CICURE 
AVIS 

Il est porte a la connais-
sance des Actionnaires qu'un 
coupon complementaire sur 
l'exercice 1951/52 est paya-
ble depuis le 24 juin 1953 a 
raison de P.T. 30,7503 brut ou 
P.T. 25 net de rimpot sur les 
valeurs mobilieres, contre 
presentation du coupon No. 
17, des actions ordinaires. 

Le payement se f era par 
les guichets de la Barclays 
Bank (D.C. & 0.) du Caire ou 
d'Alexandrie, la Banque Misr, 
le Cr,edit Lyonnais et le 
Banco Italo Egiziano du Cai-
re. 

Le Conseil 
d'Administration. 

GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE 

CHEZ 

SEDNAOUI 
A partir de lundi 29 Juin 1953 

Rabat's massifs a too les comptoirs 
R.C. 377 

Une ire d'instabilite parlementaire 
s'ouvre•t-elle devout l'Italie? 

LA REVOLTE 
couve chez les satellites 

La continue du Commonwealth 

En Iran 

LA SITUATION  RESTS CONES 

L'INDE A LA CROISEE DES CHEMIN 



par Romain BIBERMAN. 

Eglise de Montmartre, par Utrillo 

UR PET 1UR 
Marius rentre chez un marchand d'etoffes et qui est en 

meme temps un tailleur. Ii lui demande : 
— Combien cette etoffe ? 
— 10 livres et 7 livres de facon. 
Marius : Voila 10 livres et pas de fawn entre nous. 

JEUX DE HASARD 
— Hier soir, nous avons surpris un tricheur au Club. 
— Vous l'avez naturellement aussitot mis a la porte ? 
— Pas pour l'instant... Nous n'avons pas encore appris tous 

ses trues. 

Deux femmes font des emplettes dans un magasin. 
— Je vais acheter a mon mari un fume-cigarette a l'occa-

sion de la fête des /likes_ 
- serait plus logique d'attendre la fête des peres. 
On ! vous savez, ca revient au meme. Apres tout, sans lui, 

je ne serais pas mere. 

HISTOIRE DE FOU 
Un fou, se promenant dans le jardin de l'asile, avise le jar-

dinier au milieu d'un carre de fraisiers. Il s'approche et de-
mande : 

« Qu'est-ce que vous mettez sur vos fraises ? 
— Du fumier, repond le jardinier. 
— Ah ! dit le fou. Moi, j'y mais du sucre... Il est vrai que 

je suis fou... 

Un vieux monsieur barbu monte dans l'autobus et presente 
au receveur un ticket a tarif reduit. 

— Vous n'y avez pas droit ! Vous n'etes plus en age d'aller 
a recole que je sache. 

—  Ca prouve simplement, mon ami, que j'ai attendu l'autobus, 
tres, tres longtemps. 

Mon 3eudi Existentialiste 

Chronique Htteraire 
par Aline Azar 

O fi 
d'Ahmed Rassim 

NOHA est la derniere oeuvre d'Ahmed Rassim. Les critiques et 
les amateurs de poesie s'accordent pour reconnaitre dans ce recueil 
un chef-d'oeuvre de la litterature egyptienne d'expression francaise. 
L'ouvrage se divise en trois parties ; je serais tente de dire, en trois 
periodes. De fait : « le livre de 
Noha ) qui trahit la flamme d'un 
cceur reste tout juvenile, « Les 
vieilles chansons d'Espagne » res-
tees dans mon oreille un re-
gret s'inscrit pres du « Chit fre d'a-
mour) et « Les Chansons populai-
res d'Egypte ) au ton elegiaque ; 
ces trois periodes, dis-je, perpe-
tuent dans un style ondoyant, fai-
sant penser singulierement a une 
melodie printaniere, dont he char-
me exotique, garde a travers ses 
nombreuses sensations une evoca-
tion fulgurante du rite d'Eros. 

Mais a cote de cette douce mu-
sique, etrangement voisine des 
plaintes silencieuses de Chopin, un 
accent s'eleve au-dessus des sphe-
res du regret :' c'est une legere no-
te, une legere caresse du cceur a re-
gard de celle qu'il aima un jour. 

Comme on a pu le constater, du point de vue, sentiment, rien 
n'est plus nature' mais it faut faire bien attention : car l'originalite 
de Rassim ne vient pas de l'essence meme du sentiment, mais de 
son interpretation. Ce qui differencie Rassim d'un porte de chez 
nous, ou meme, d'un poete oriental, c'est accede a la Poesie par 
relement intrinseque du sentiment et le developpe rarement au moyen 
d'images figuratives mais par un choix de sonorites qui rappelle le 
climat nonchalant et sauvage de ramour-passion. 

Voila pourquoi la forme ne cede en rien au fond emouvant dans 
ce qu'il a d'essentiellement universel et qui se ranime par la cadence 
toute verlainienne du verbe. Un tel recueil deviendra, affirmons-le, 
un ouvrage classique ; ce qui n'est pas un mince compliment pour 
l'Egypte renaissante qui devra reconnaitre un jour ou l'autre rapport 
d'un de ses fils pour qui la poesie, est plus qu'un culte : un langage 
permanent, voire, un etat d'dme. 

Napoleon ecrivain 

AHMED RASSIM 

de Nada Tomiche 

bliee aux Editions Armand Conn. 
L'ouvrage fournit de nombreux 

commentaires et des vues assez 
differentes des plus proches de 
l'Empereur. L'auteur a pulse dans 
la large documentation que lui of-
fraient les bibliotheques de France 
et d'Egypte afin de faire revivre 
une fois de plus l'un des heros le 
plus incompris de l'histoire. 

Je dis bien c d'un heros incom-
pris » car, Napoleon — comme 
d'ailleurs tout homme ne devrait 
pas etre juge uniquement par son 
oeuvre mais aussi par ses inten-
tions. Nul ne peut nier que les in-
tentions de l'Empereur n'aient ete 
des plus nobles a l'egard de la 
France. Que pouvait-on lui de-
mander de plus ? 

Quoiqu'il en soit, la jeune Nada 
— sans porter un jugement hatif 
— nous a restitue l'homme qu'a 
voulu etre l'Empereur et telle que 
l'a connu ses secretaires, de sorte 
que l'ouvrage, s'etend bien plus 
qu'aux limites d'une simple criti-
que pour comprendre toute une 
etude psychologique du vainqueur 
d'Arcole. 

Elle l'a suivi dans sa ville d'A-
jaccio, a Sainte Helene en passant 
par he siege de Toulon, l'Expedition 
d'Egypte, Eylou, Friedland, Elbe, 
Waterloo. Et c'est a la lueur du 
style, expression definitive de 
l'homme que notre jeune docteur 
a pu suivre la pente que decrit le 
genie narratif de Napoleon depuis 
l'histoire ebauchee de la Corse on 
l'echo de Rousseau se fait enten-
dre, les lettres de Josephine plei-
nes de tendresse et de passion, cel-
les de Marie Louise, d'un caractere 
semi-officiel ; les proclamations 
et bulletins qui font songer parfois 
aux ecrivains de l'antiquite, et en-
fin, l'admirable historien narrant 
,les faits les plus saillants de son 
epopee dans un style concis, bref, 
plein de vigueur, d'un accent cin-
giant. Tel est l'ouvrage de Nada 
Tomiche qui sera suivi de « Napo-
leon et l'Egypte » ou seront mis 
jour les souvenirs, recherches et 
etudes qu'elle fit parmi nous dans 
son pays d'origine. 

Aime AZAR. 

AUJOURD'HUI 

MINA DE FILIPPO 
. EDUARDO DE Fl LIPP() 

Produr.. 
ARCO  ALM ,  

Dittr. A. APIEKMAN8 Fill! 

En teuilletant des photos 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

tions lointaines. 	Surtout, plus 
inattentif. « J'ai remarque, note 
Andre Siegfried au seuil de sa 

Geographie poetique des cinq 
continents », que si nous racontons 
nos voyages, seuls les ecoutent ceux 
qui les ont faits avec nous. Pour-
quoi ? Parce que, tandis que nous 
parlons, ils voient repasser dans 
leur souvenir des tableaux de vil-
les, de mers ou de montagnes : la 
magie de la memoire fait revivre 
dans leur esprit des atmospheres 
chargees d'emotion, des debarque-
ments glorieux sous le premier so-
leil du matin, de silencieux departs 
dans la tristesse de l'aube, des 
couchers de soleil merveilleux don-
nant a quelque vine banale de l'O-
rient des reflets de Terre promise.» 
Et, tres modestement puisque ce 
texte est une preface, it ajoute : 
« Je me suis souvent dit avec me-
lancolie, la melancolie de celui qui 
edit — la peinture, la musique 
quelquefois seraient plus expressi-
ves — que rien, non rien, ne rem,. 
place la vision directe... 

QUelque chose y supplee pour-
tant la photographie. C'est ce 
que nous  '  demontre l'album que 
Georges Duhamel vient de consa-
crer au Japon. 

Que savions-nous du Japon mo-
derne ? L'auteur lui-meme enu-
mere les sources qu'il a pu con-
sulter avant de tenter le voyage : 
Felicien Challaye, des ouvrages de 
geographie, d'ethnographie, de li-
vres d'art, des relations historiques, 
des temoignages, des recits, des 
depositions. « Mais cela reuni, a-
joute-t-il, n'a pas encombre ma 
table de travail. » Tout cela, sur-
tout, n'etait pas evocateur... 

Certes, cet album de cent cin-
quante pages ne pretend ni ne peut 
etre une somme. Dirai-je pour-
tant que je lui devrai beaucoup 
plus qu'a. un epais traite ? Et cela, 
dans la mesure exacte on le texte 
collabore avec l'image. 

Car la presence de l'image per-
met au texte une concision qu'U-
lysse, precisement, n'avait pas. 
L'image plante le decor, peint les 
costumes, fixe le geste. C'est l'i-
mage qui juxtapose cet homme a-
genouille pour la ceremonie du 
the, ces ruines qui ont pour cause 
une bombe au lieu du tremblement 
de terre traditionnel, ces visages 
d'acteurs tourmentes, ces buil-
dings, ces masques de demons. Au-
tour de l'image le texte court, de-
chargé de tout ornement inutile. 
Quand j'y lis, par exemple, que 
« les hommes, a de tres rares ex-
ceptions pres, portent le costume 
occidental », un coup d'ceil me suf-
fit pour decouvrir une image de la 
rue qui me precise plus parfaite-
ment la nature de cette exception 
que ne le feralt une statistique. 

Je dirai plus encore : l'image 
rapproche. 

En meme temps que son album 
consacre au Japon, j'achevais le 
cinquieme volume des « Lumieres 
sur ma vie », de Georges Duhamel. 
Id, pas besoin d'image : les sou-
venirs de l'ecrivain se deroulent 
dans un cadre, ou tout au moms 
dans un contexte qui nous est fa-
milier. Eh bien, ma lecture ter-
minee, je constatai que les deux 
ouvrages se situaient pour moi 
exactement « a la meme distan-
ce » : dans le cas du Japon l'image 
avait supplee a l'absence d'habi-
tude. 
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En l'honneur de l'artiste fran-
gals qui, cette armee, atteindra ses 
70 ans, l'annee 1953 a ete designee 
« l'annee Utrillo ». Un grand nom-
bre de critiques, journalistes et de 
collectionneurs iront en pelerinage 
a la banlieue parisienne au Vesinet 
on Utrillo et sa femme Lucie habi-
tent depuis 1930. Mais toutes ces 
festivites n'auront pas la moindre 
influence sur Utrillo. Il regne dans 
un monde de reves et d'imagination 
bien a lui. Bien qu'il ait ete porte 
(en effet, it a compose de nombreu-
ses pieces de vers a la forme rigou-
reusement classique, entr'autres 
une « Ode a Jeanne d'Arc » remar-
quable, digne de figurer dans une 
anthologie). 

Influence de la famine 

En 1929, au Chateau de St. Ber-
nard, pr .& de Lyon, Utrillo sous la 
surveillance de sa mere, Suzanne 
Valadon et de son beau-pere, An-
dre Utter, plus jeune qu'Utrillo et 
de 20 ans, le cadet de sa femme, y 
passait la belle saison. En hiver, 
la famille occupait un grand studio 
e Paris ; mais, tant au Château de 
Saint Bernard qu'a Paris, l'atmos-
phere etait tendue. Suzanne et 
Andre avaient reussi a eloigner 
Maurice de l'alcool, en l'oecupant 
a la peinture. 

Mais lorsque Utrillo allait mieux, 
Suzanne et Andre reprenaient leur 
vieille habitude de boire a outran-
ce, vieille habitude qui engendrait 
de sauvages batailles. 

En 1936, une veuve entre deux 
ages, la dynamique Lucie Pauwels, 
jugea que Suzanne n'etait plus en 
mesure .de proteger Utrillo. Bien 
que Maurice ne s'interessat pas au 
sexe faible, Lucie reussit a l'epou-
ser. Grace a l'argent rapporte par 
les tableaux d'Utrillo, elle acheta 
la maison au Vesinet; (Ii est a re-
marquer qu'a ses debuts Utrillo ce-
dait ses ceuvres aux cabaretiers 
pour des sommes ridicules allant 
de 40 sous a 30 francs). Elle y ins-
talla Utrillo et devint la conseillere 
du peintre de Montmartre : it lui 
est defendu de quitter la place, ses 
rapports avec le monde s'etablis-
sent a l'aide de cartes postales, 
vues de Paris qui lui sont envoyees 
comme matiere pour sa peinture. 
Le vieil artiste n'attache aucune 
importance ni au monde exterieur, 
ni a ses visiteurs ; Madame Utrillo 
ne manque jamais d'interrompre 
le travail de son marl a l'arrivee 
de journalistes et de photographes. 
Il apparait alors l'air absent, s'a-
percevant a peine de la presence 
des visiteurs, ne pronongant pas  

un mot. Il obeit automatiquement 
a sa femme. Elle le fait poser te-
nant son petit chien sous le bras, 
devant une toile, peignant dans 
son studio ou a genoux dans la 
chapelle qu'elle lui avait amena-
gee, Utrillo etant devenu profonde-
ment religieux depuis quelques an-
flees. 

Sa technique 
Quand Utrillo debuta dans la 

peinture, quelques-uns des grands 
maitres qui ont perce dans l'art 
moderne, Pissarot, Cezanne, Le 
Douanier Rousseau, etaient encore 
vivants. Des jeunes gens continue-
rent la lignee; Matisse, Picasso, 
Braque. Il existait de nombreuses 
ecoles dans le Paris de 1900-1910, 
mais Utrillo peignait ce qu'il vo-
yait. Cependant, it recluisait les 
maisons, les cheminees, les fen& 
tres en un assemblage de lignes 
verticales et horizontales et rem-
plissait les formes de couleurs. Un 
des signes particuliers, par lequel 
le connaisseur reconnait facilement 
un Utrillo est l'ample usage de 
lettres telles qu'elles apparaissent 
sur les enseignes des boutiques : 
vins, liqueurs, restaurant, epicerie, 
patisserie, tabac, mots nostalgiques 
rappelant les vices du peintre. 
Utrillo ne s'occupe pas de visages 
ou de corps humains. Il est le 
peintre des facades du Montmartre 
d'avant-guerre; denommer Utrillo  

« le peintre des maisons » serait 
inexact, car, les maisons sont faites 
pour etre habitees. 

La Legende 

M. Francis Carco a dedie a la 
sensibilite geniale cl'Utrillo : « la 
legende et la vie d'Utrillo », ceu-
vre remarquable quoique un peu 
trop romancee, l'auteur de « Pala-
ce-Egypte » a divise la vie artisti-
que d'Utrillo en quatre periodes : 
La premiere, allant de 1903 a 1905, 
c'est le peintre qui peint d'apres 
nature. Ensuite de 1905 a 1907, se 
situe la periode dite des impres-
sionnistes; plus tard, de 190'7 a 
1910, nous avons la periode dite des 
blancs et finalement, de 1910 jus-
qu'a, nos jours c'est la periode co-
loree, qui predomine. Il faudrait, 
pour etre plus précis, subdiviser 
cette derniere periode en deux par-
ties : de 1910 a 1916, periode blan-
che et bleue ; de 1917 a nos jours, 
periode multicolore, avec predomi-
nance de gris et de rouges a ten-
dance architecturale. 

Gustave Coquiot, disait en par-
lant d'Utrillo : « Il sera un jour 
au Musee du Louvre, aux cotes des 
plus hauts paysagistes », cette pro-
phetie s'est realisee. En effet, Ut-
rillo a eu sa place au Musee du 
Louvre pres de Corot d'une part, 
et Monet de l'autre. 

Romain BIBERMAN. 

Du 2 au 
BELIER 

21 Mars au 20 Avril 

Semaine un peu mouvementee. 
Dif ficultes pecuniaires. Proposi-
tion d'une grande affaire, mais 
faites attention. Une surprise di-
manche. Un grand amour. Succes 
chez les jeunes. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Rentree d'argent. Speculations 
favorables. Gain d'un proces. 
Transfert. Mariages heureux. De-
parts nombreux. Evitez de vous 
enerver. Surprises. Reconcilia-
tions. 

GEMEAUX 
21 Mai an 21 Juin 

Des moments penibles a traver-
ser.  -  Contrarietes nombreuses. 
Courage et patience. Grande de-
tente mercredi. Demandes en ma-
riage. Preuve d'un grand amour. 
Vos bienfaits seront recompenses. 

'CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Une affaire prosprere. Decision 
de depart. Vous epouserez celui 
ou celle que vous desirez. Recep-
tion de la lettre tant attendue. 
Gain d'un concours. Evitez les 
speculations. 

LION 
24 Juillet au 23 Arra 

Grande rentree d'argent mais 
sachez comment l'employer. So-
yez moms autoritaires. Attention 
aux emotions car le cceur peut vous 
jouer un mauvais tour. Demandes 
en mariage. Grand amour. Un 
voyage important. 

VIERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

Departs. Joie provenant des en-
fants. Gain d'un proces et d'un 
concours. Reception de la lettre 
tant attendue. Fermez bien votre 
appartement a votre depart, dan-
ger de vol. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Gain de loterie et d'un concours. 
Nouvelle ere. Employez votre vo-
lonte pour vaincre les difficult& 
et garder le calme. Voyage impor-
tant. Speculations fructueuses. 
Une affaire embrouillee sera mise 
au clair. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Succes artistiques et chimiques. 
Les medecins Scorpion decouvri- 

— J'adore les polemiques, dit 
Patricia. Recemment, j'ai eu roc-
casion d'en lire une clans la presse 
sur une influence musicale qu'au-
rait subie un compositeur célèbre. 
C'etait passionnant. Je n'y ai ab-
solument rien compris, mais les ar-
guments souleves de part et d'au-
tre, m'ont paru fort honnete ; et 
tous valables. 

— Je prefere, moi, les matches 
de Basket-Ball, dit Varouj. Its 
sont fascinants. L'ecume du jou-
eur m'atteint en plein visage pour 
peu que la pantie soit disputee. 

— Moi, dit Loulou, je mets Fran-
goise Arnoul au-dessus de tout. J'ai 
collectionne toutes ses photos, j'ai 
lu tous les articles qui parlent d'el-
le, je,n'ai rate aucun de ses films... 

— Helas I soupira Teresa. Von 
m'a surnomme « rhesitante ), je 
n'ai jamais pu fixer mon choix sur 
quoi que ce soit et... 

— Tais-toi, Teresa ! dit Patricia 
avec autorite. Tu es encore trop 
jeune pour parler. Ecoute les au-
tres. Quand tu auras 25 ans, tu 
songeras a dire ton mot. 

— Mais laissez-let done parler, 
protesta Lysa avec vehemence, ce 
n'est plus une enfant... 

- C'est vrai... dit Teresa en rou- 
gissant. Je ne suis plus une enfant, 
mais Patricia m'empeche toujours 
de parler... 

ront un remade efficace, contre un 
fleau. Entreprenez une affaire 
vendredi, vous aurez du succes. Un 
grand amour. Besoin de détente. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 

Une bonne semaine avec d'excel-
lents resultats ;  '  dans plusieurs do-
maines. Remettez votre proces si 
possible, car vous risquez de le 
perdre. Soyez calmes et ayez de 
la patience. Vous ferez le voyage 
tant attendu. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Ne vous tourmentez pas car vous 
perdrez courage. Votre sante re-
dame des soins. Changements de 
situation. Le travail entrepris cet-
te semaine sera courronne de suc-
ces. Mariage nombreux. Un veri-
table amour. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Propositions de nouveaux tra-
vaux. Vous vous occuperez de trois 
a la fois. Reception de beaux ca-
deaux. Un amour qui vous rend 
heureux. Vous avez besoin d'un 
changement d'air. Vous trouverez 
un bracelet. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

De grands succes cette semaine 
en amour et en art. Continuez vo-
tre ceuvre charitable, vous ne le re-
gretterez pas. Enfin un depart 
tant attendu. Vous epouserez la 
personne aimee. Belles idylles. 

Pour ceux qui voudront avoir un 
petit apergu de leur passé, present 
et avenir, et savoir sur leurs annees 
importantes ou cruciales de leur 
vie, n'auront qu'a envoyer leur date 
de naissance, heure, mois, nom et 
prenom et ajouter P.T. 11, a l'a-
dresse du journal. 

* * * 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de ran-
née, rheure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les 
influences benefiques et malefi-
ques sous lesquelles vous 'des ne, 
et vous. saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et ecrivez-moi a l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous etes aussi 
prie d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la reponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

— Parle, parle, a ton aise ! dit 
Patricia avec un sourire force. 
Parte et voyons ce que tu vas dire. 

— Oh ! rien de special, dit Te-
resa... je voudrais... je voudrais 
seulement que Von m'explique des 
Moses... Est-ce trop demander ? 
des choses qui m'etouf fent le 
cceur... La jalousie... quand un e-
tre, par exemple, empeche un au-
tre etre de vivre et d'aimer... 

— Qui Vempeche d'aimer ou de 
vivre, dit Patricia rageusement. 

- Je ne parlais pas pour moi re- 
pondit Teresa avec beaucoup de fi-
nesse, je parlais en general... 

Un malaise general s'etait pro-
duit. Varouj, d'habitude silencieux, 
etait devenu taciturne. Loulou n'o-
salt plus proposer Frangoise Arnoul 
a l'admiration general. Quant 
a Patricia, elle nageait déjà en 
pleine polemique. 

— Inutile de nous chamailler, dit 
enfin Lysa avec beaucoup de bon 
sens. Abordons plutot ce cas qui 
noes est propose. Une jeune fille, 
face a la jalouse contrainte d'une 
autre jeune 	moi, je trouve ca 
passionnant. 

— Vous m'enervez, dit Patricia. 
Il y a des problemes beaucoup plus 
interessants. Celui, par exemple, 
d'une jeune fille tres naive qui é-
couterait d'une oreille cornplaisan-
te les serments d'amour du pre-
mier venu... 

- D'abord, it n'est pas le pre- 
mier venu, dit Teresa precipitam-
ment. 

Tout le monde la regarda avec 
curiosite. Teresa avait parle trop 
vite et maintenant, elle le regret-
tait. Cette petite polemique avait 
eu le don de mettre a nu he fond 
cache de deux caracteres et devoile 
peut-etre une sourde angoisse in-
terieure. 

Si bien que, lorsqu'on servit le 
the, it se trouva qu'on le but reli-
gieusement, a petites gorgees, corn-
me s'il s'agissait d'un whisky-soda. 

Marcel SABELLA. 

Quand un pare d'artillerie, une 
station-magasin ou un depot quel-
conque a effectue un achat, it doit, 
pour sa justification, produire une 
facture a la Tresorerie. 

Non point la facture du fournis-
seur — ce qui serait trop simple —
mais une facture etablie par la 
Comptabilite-Finance, et dans la-
quelle figurent, non seulement le 
detail des objets, leur nombre et 
les sommes correspondantes, mais 
encore le prix de l'unite. 

Et nous extrayons, au hasard, 
d'une facture : 

7500 feuilles de papier 
a 0,0258 	 193 fr. 50 

6.000 enveloppes a 0,0095 57 fr. 
150 crayons a 0,09933 	14 fr. 90 
756 plumes a 0,015277 	8 fr. 80 

Le plus rigolo, ou le plus na-
vrant, comme on voudra, c'est que, 
le bureau de la Tresorerie d'une 
ville du centre, recevant une fac-
ture semblable, a ecrit au P. A. 
expediteur, d'avoir a pousser les 
divisions jusqu'au septieme chiffre, 
pour la regularite des &Mures ! 

Une plume qui vaut 0, 1527, ga 

Le style est l'image la plus exac-
te de la personnalite d'un homme. 
Nada Tomiche a illustre — cons-
ciemment ou inconsciemment , 

NADA TOMICHE 

qu'importe ? — cette pensee par 
l'ceuvre de Napoleon ecrivain, 
these soutint it y a deja 
deux ans en Sorbonne et dont nous 
venons de lire l'etude definitive pu- 

SAVEZ-VOUS ?... 

Que tous les enfants ne 
naissent pas avec les yeux 
bleus ? Une sorte de nuage 
embrume les yeux et cache 
leur veritable couleur, leur 
donnant ainsi une apparence 
un peu tenebreuse qui les 
fait paraitre gris ou bleu-
sombre. 

Que les courses de tau-
reaux se pratiquaient déjà 
voici plus d'un millier d'an-
rides en Thessalie et dans la 
Rome imperiale ? Ce sont les 
Maures d'Afrique qui en ins-
taurerent la coutume en Es-
pagne, apres avoir conquis 
l'Andalousie. Le premier to-
reador espagnol vivait vers 
1040. 

"En marge d'un 70eme Anniversaire" 

UTRILLO, L'HOMME ET LE PEINTRE 

8 Juillet inelus 

LA PAPERASSERIE 
Heureusement ceci se passait en l'an de grace 1920 

ne suffit pas a ces messieurs ; it 
faut qu'elle vaille 0,0152777, pas 
moinsss ! 

Allons, M. he Ministre ! un petit 
coup de balai ! 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL 	L.E. 	1.200.000 
RESERVES 	L.E. 161.151.439 

Siege Social : ALEXANDRIE 
	

Siege du Cake : 
3.5 Rue Adib — B.P. 613 

	
3, Rue Chawarby Pacha • B.P. 1533 

Tel. 21847/24599 
	

Tel. 58558/76381/40309 
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R.C. 51381 
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PEERLESS MOBILISE AU SERVICE DE LA NATION 

Les experts,dans leur etude pour 
mettre au service de Ia nation 
les sous-vetements de meilleure 
valeur, n'ont pu qu ►  adopter les 
produits PEERLESS par la qualite 
de leur matieres premieres et les 
soins exerces durant leur fabrica-
tion. 

It as Sous- VETEMENTS 
l'1141/SSEITES CONS4CRES 

PREMIERS POPIIITS HOPE 4,, 

R.C.C. 54833 

POUDRE 
HAMODERIVIE 	contre le 

HAMONIL 
R.C. 10866, CAIRE 

E.m.Pr.o.c. 
Egyptian Machinery 	Tools Co. 
MAURICE SCHPERBERG & Co. 

IMPORTATION REPRESENTATION -- INDUSTRIE 
Tous genres d'articles pour la protection contre 
l'incendie. Extincleurs et PomPes a Inciendic 

ainsi que toss leurs accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles; Machines-Outils 

Tous genres croutillage a main 
Courroles en caoutchouc, cult et poll de chameau 

Moteurs electric/nes et accessoires 
Instruments de pricision 

BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani 
(Ex Kantaret El Dekka ) 

:  47385 — B.P. 787, Le Cairo 	C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 

64, Rue Ibrahim Pacha, Tel. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 

4, Rue Tabrizi, Tel. : 35153, A.C.R. 34479 

 

Page 4 
	

LA VOIX DE L'ORIENT 
	

MUM 2 MILLET 1953. 

. 	 . 	 . 	 . 	 . poutlfit. cetteth scringtioli? 

44 LE MON.DE ARNIM** 

13Etrt011114,--  6111)A1) 
44 Tour dThrizon 

Les exemples vivants 

Notre honoree consceur, Mme 
Amino El Said vient de soulever, 
dans  «  Al Moussawar un lievre 
d'importance. On nous a ver-
rouilles, cette annee, en Egypte, 
dit-elle en substance. Nous de-
vons expier les fautes commises, 
an cours des etas precedents, lors-
que les Egyptiens prodiguaient 
leur argent sur tous les tapis verts 
de tous les casinos d'Europe. Une 
hemorragie de nombreux millions 
de livres s'en est suivie et nous 
sommes exangues. Le medecin 
severe qui nous traite sans pitie 
nous confine dans noire chambre. 
Mais, pourquoi entrebaille-t-on la 
porte dans lc: seule direction du 
seul Liban ?... 

Citons le raisonnement de Mme 
Amina auquel ie ne vois pas ce 
qu'on pourrait retorquer  : 

«  Les voyages au Liban ont tits 
en effet, autorises sur la base de 
l'ouverture d'un compte special 
en livres egyptiennes, lequel four-
nira les sommes que les Libanais 
depenseront en Egypte pendant 
l'hiver. J'ai la conviction que l'I-
talie, la France, l'Autriche et l'Al-
lemagne seraient parfaitement 
disposees a conclure des tels ar-
rangements avec rEgypte. Dans 
ces conditions, pourquoi refuse-
rions-nous de les conclure ? Nous 
arriverions, ce faisant, a assurer 
aux Egyptiens la liberte de se de- 

placer et, en mime temps, nous 
encouragerons rafflux, chez nous, 
des touristes strangers. 

«  Tout le monde est de cet avis 
dans les differents milieux, et 
nous le disons au gouvernement 
pour qu'il soit cm courant des 
vceux de la classe cultivee. 

g  Nous n'entendons point pro-
tester contre le Liban, loin de la  ! 
Le Liban est un pays ami qui nous 
est particulierement cher a tous. 
Mais nous voulons le bien de la 
communaute. Rien ne serait aus-
si profitable a notre pays que 
d'encourager la classe moyenne 
a visiter les divers pays d'Occi-
dent dont la civilisation et les 
mceurs different des nares. Les 
voyages dans ces pays nous per-
mettent de developper nos con-
naissances et de renouveler nos 
idees. 

Moi, aussi, je n'ai rien a repro-
cher au Liban quoique, depuis 
longtemps, ie suis revenu des fa-
meuses declamations sur les na-
tions-sceurs... 

Il y a une question qui devrait 
tout dozniner : celle de la recipro- 
cite. Dans quels sens vont nos 
echanges econozniques ? C'est, 
dans cette direction qu'il faut 
maintenir la porte ouverte pour 
qu'on n'use pas, a notre egard, de 
semblables procedes drastiques. 

ANTAR. 

Liban 
Oit va le Liban ? 

Durant dix ans, c'est-a-dire, de-
puis rindependance, la politique 
etrangere du Liban a ete exemplai-
re. Elle rest moms a cette heure 
et on doit s'en alarmer un peu, dit 
le «.4our » de Beyrouth. Pourquoi ? 
Certes, le Liban ne peut changer 
la face du monde ; mais, placee 
au cceur du monde arabe, il a des 
possibilites d'orientation d'une va-
leur indiscutable. 

« Malgre l'importance des visi-
tes of ficielles recentes, dit ce jour-
nal, la politique etrangere du Liban 
parait mesquine. Cela, it faut le 
dire tout haut aux Libanais. Il 
faut qu'ils sachent que nous ne 
ferons rien gagner a la cause ara-
be en participant par des deriva-
tions. Notre role eminent est de 
contribuer a maintenir le monde 
arabe dans la voie de son destin.» 

« Les Arabes ont des allies na-
turels. Pour etre raisonnable, leur 
politique etrangere dolt demeurer 
conforme a la nature des choses. 
Quant au Liban, it ne faut pas per-
dre de vue sa position geographique 
et strategique. Aux arguments de 
tous les pays amis du voisinage, it 
faut tenir compte des siens. 

• Il est temps d'orienter notre 
politique etrangere et toute notre 
politique dans cette voie. 

« La combinaison d'empirisme 

Un hOtel pour les animaux 
Le seul hotel pour animaux qui 

existe au monde vient d'être re-
cemment inaugure a raeroport de 
Londres par la Societe Anglaise de 
Protection des Animaux. Il abrite 
les milliers d'animaux, depuis les 
poissons exotiques jusqu'aux go-
rilles et aux chimpanzes, qui arri-
vent d'outre-mer par avion. Dans 
une semaine, on vit arriver par 
exemple 600 singes, 200 perruches, 
200 linots, 50 canaris, trois chiens 
et un chat. 

Il y a une clinique pour les ani-
maux malades, avec un cabinet de 
consultation et une table d'opera-
tion. Une ambulance munie de 
ballons d'oxygene et d'un materiel 
de premiers soins va a la rencon-
tre de l'avion et emmene rapide-
inent les animaux qui ont besoin 
Fun traitement. Ceux-ci souffrent 
en general du mal de Pair, mais 
certains sont aussi affectes par les 
brusques changements de tempe-
rature au cours du voyage. Les 
singes sont particulierement sensi-
bles au froid. Dernierement deux 
attraperent une pneumonie en ar-
rivant : H fallut leur faire des in-
jections de penicilline et les mettre 
a la dike. Le regime de chacun 
des animaux est audio avec soin : 
ainsi, les gorilles aiment le pain 
beurre et les fruits, les putois les 
ceufs durs et le poisson. 

La Voix de l'Orient presente 
ses respectueuses condoleances 
cm Commandant en chef des 
Forces Armees, le Lewa Abdel 
Hakim Amer a l'occasion de la 
perte cruelle gull a eprouve par 
le daces de sa mere. 
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et de chimere, ou, lentement nous 
nous enlisons, n'est plus toleree par 
l'opinion. Pour que le Liban se sa-
crifie davantage, it faut qu'il sache 
oir l'on va et que les dirigeants se 
souviennent mieux d'oir its vien-
nent ». 

La crise ministerielle 
La chute du Cabinet reclamee 

par l'opposition a pu etre evitee 
la suite de l'acceptation de M. Ra-
chid Baydoun, Ministre de l'Hygie-
ne et des P.T.T., de demeurer au 
sein du Cabinet. 

L'affirmation de M. Saeb Salam, 
President du Conseil, sur la soli-
dite de son Cabinet laisse l'opinion 
sceptique. La crise est decrite par 
les observateurs qualifies, comme 
demeurant latente. 

Congres de la lutte contre le 
crime au Moyen-Orient 

Un Congres consacre a la lutte 
contre le crime au Moyen-Orient 
se tiendra en novembre prochain 
au Caire. Il durera deux semaines. 
Prendront part a ce Congres : l'I-
rak, l'Iran, la Jordanie, le Liban, 
la Libye, 1'Arabie Seoudite, la Syrie, 
la Turquie et le Yemen. 

L'ordre du jour du Congres com-
prendra le vagabondage des mi-
neurs ; le traitement des criminels 
adultes ; le choix, la preparation 
et le traitement des fonctionnaires 
des prisons ; les maisons de cor-
rection ; les prisons et l'aide tech-
nique. 

Il fera un beau voyage 
M. Camille Chamoun a accepts 

l'invitation du gouvernement Bre-
silien de visiter la Grande Repu-
blique Sud-Americaine. Cette vi-
site a tits fixee au cours de la deu-
xieme quinzaine d'octobre. 

Syrie 
Le nouveau President de 

l'Academie Arabe 

M. Khalil Mardan, frere de Van-
den President du Conseil exile, 
membre de l'Academie et Ministre 
de Syrie a Baghdad, a tits elu Pre-
sident de l'Academie Arabe de Da-
mas en remplacement de M. Moha-
med Kurd Ali, son president deco-
de. 

A l'Aznbassade d'Egypte 
a Damas 

Le General Aly Naguib, ambas-
sadeur d'Egypte a Damas, a donne 
une grande reception a l'occasion 
de la proclamation de la Republi-
que. Les hommes d'Etat et les 
membres du corps diplomatique se 
trouvaient parmi les invites. 
Le General Chichekly se rendra 

en Jordanie 
Le General Chichekly a accepts 

l'invitation du Gouvernement Jor-
danien. Une mission d'honneur 
Jordanienne, presidee par M. Ja-
mil Toukan, est attendue cette se-
maine a Damas pour accompagner 
le general Chichekly en Jordanie. 

lrak 
Pour le resserrement des 

relations iordano-iraltiennes 
Le Roi Hussein, accompagne de 

sa mere la reine Zein, de M. Fawzi 

Au Registre des Ceremonies 

Me. Mohamed Khattab raconte 
l'anecdote suivante : 

Deux conjoints fetaient le cent-
vingtieme anniversaire de leur 
naissance. Un journaliste, curieux 
demanda au marl quels sont les 
facteurs auxquels it attribue cette 
longevite. Le vieillard repondit : 

— « Jamais je ne me suis que-
relle avec ma femme ». 

— Comment avez-vous  .  passé 
tout ce temps sans vous querel-
ler ? » lui demanda le journaliste 
stupefait. 

— « C'est tres simple, lui repon-
dit le vieillard. Quand nous con-
volames en justes notes, nous pri-
mes l'engagement suivant : des 
que la querelle est engagee par 
moi, ma femme devra se retirer 
la cuisine jusqu'a ce que je me 
calme. Si c'est elle qui commence, 
je devrai me retirer au jardin jus-
qu'a ce que son courroux s'apaise. 
Ainsi, depuis quatre-vingt dix ans, 
je vis continuellement en plein 
air. » 

En marge de Ia brillante 
saison de films italiens 
au tine -jardin KURSAAL 

Toujours pour satisfaire son ho-
norable clientele, la direction du 
tine-jardin Kursaal, en collabora 
Hon avec Pactivite aussi experte 
qu'infatigable de M. Alexandre 
Aptekmann, le distributeuf bien 
connu, nous pourrons voir sur l'e-
cran du « Kursaal» les trois films 
suivants « CAMICE ROSSE » a-
vec Anna Magnani, Raf Vallone et 
Jacques Sernas. « LA PROVIN-
CIALE » avec Gina Lollobrigida et 
Gabriele Ferzetti, ainsi que le der-
flier film d'Alida Valli dont nous 
ne pouvons reveler le titre pour le 
moment, mais nous informerons 
nos lecteurs et lectrices en temps 

En attendant, rendez-vous pour 
les semaines a venir au tine-jardin 
Kursaal. 

El Malki, Premier ministre et de 
plusieurs personnalites et dignitai-
res de la Cour a quitte Amman le 
27 crt. pour Bagdad 

Cette visite a la Cour de Bagdad 
met fin a la tiedeur des relations 
qui subsistaient entre les deux 
Cours depuis 1951. 

Le jeune roi Hussein II et sa sui-
te ont tits chaleureusement ac-
cueillis par la foule irakienne. 

Nouri El Said annule son 
voyage pour l'Europe 

M. Nouri El Said, Ministre de 
la Defense a annule subitement son 
tongs et a declare qu'il ne quittera 
pas Bagdad pour l'Europe comme 
il en avait decide avant. 

Le Congres des Etats Arabes 
Selon ragence d'information a-

rabe, la reunion des Ministres des 
Affaires Etrangeres des Etats Ara-
bes et des chefs d'Etats-Majors de 
ces Etats aura lieu au mois de sep-
tembre prochain. 

Manifestations communistes ? 
Un communiqué of ficiel nous 

apprend que le 20 crt. vers 9 heures 
du matin, une manifestation a 
parcouru les rues de Bagdad. Lors-
que la police qui n'etait pas armee, 
a voulu la disloquer, lee manifes-. 
tants tirerent plusieurs coups de 
feu sur la police. Un policier a tits 
tue et deux autres gravement at-
teints. 

Jordanie 
Visite-eclair 

Le General Nicholson, Comman-
dant en Chef des forces britanni-
ques en Moyen-Orient a passé 
quelques heures en Jordanie.  Il 
s'est inscrit sur le Registre des Ce-
remonies au Palais, avant son de-
part pour l'Egypte. 

Le Comite de Boycottage 
contre Israel 

Tous les of ficiers de liaison ara-
bes se reuniront a Jerusalem en 
Congres vers le debut de septem-
bre prochain pour discuter certai-
nes decisions touchant le boycot-
tage d'Israel. 

Iran 
Manifestations communistes 

La ville de Babel (?) a tits le 
theatre d'une serie de manifesta-
tions contre les pouvoirs constitues 
par des partisans communistes ira-
niens. La police a dii ouvrir le feu 
pour disloquer les manifestants. 
On enregistre 4 morts et 12 blesses. 

La Chambre sera-t-elle 
dissoute ? 

Depuis le 28 fevrier dernier, la 
Chambre n'a pu tenir une seule 
séance reguliere et utile ; dans ces 
conditions, on envisagerait, dit-on, 
sa dissolution pour eviter les trou-
bles qui surgissent a chaque sean-
ce. 

Arrestation d'un journaliste 

La police a arrete M. Danch No- 
vache, reclacteur en chef du jour- 
nal « Siassat Ma », de l'opposition. 

MOURAKEB. 

Auditeur ! 
La nuit de la proclamation de la 

Republique, le speaker de la Radio 
repetait sans cesse : 

— « Ne quittez pas recoute : une 
importante nouvelle est attendue.» 

Un auditeur curieux telephona 
au poste de radiodiffusion pour 
demander quelle etait cette nou-
velle. 

— < Je ne la connais pas, lui re-
pondit son interlocuteur, par dis-
cretion. 

— « Comment  !  s'exclama l'au-
diteur, vous appartenez au person-
nel de la radiodiffusion et vous l'i-
gnorez ? » 

— « Excusez-moi, conclut son 
interlocuteur, je ne suis pas un 
speaker; je suis un fonctionnaire 
« auditeur ». » 

Diffusion ! 
Le sympathique journaliste 

Moustapha Hamam ne reste ja-
mais en place. Toute la journee et 
une bonne partie de la nuit, it cir-
cule d'un cercle litteraire a l'au-
tre. Au club des journalistes, oil 
il se trouvait un soir, Me. Mousta-
pha Hamam rencontra un ami qui 
rinvita a l'anniversaire de la nais-
sance de son jeune enfant et le 
pria de publier la nouvelle dans 
n'importe quel journal. 

— « Pourquoi voulez-vous que je 
publie la nouvelle dans un journal. 
Je vais le faire verbalement. C'est 
beaucoup plus sur, car je suis par-
tout ! » 

Reunion artistique 
Mardi '7 juillet a 6 h. 30 p.m. 

dans les locaux de « La Voix de 
l'Orient » reunion du « Groupe des 
Artistes Independants d'Egypte ». 

Au cours de la séance, M. Anne 
Azar, maitre de Conferences, a la 
Maison des Arts, exposera aux 
membres les grandes lignes de son 
prochain manifeste. 
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resolu, afin de gagner du temps 
et de mieux pourvoir a l'avenir... 

Je m'oppose radicalement a ce 
point de vue, d'abord et surtout 
quand le passe en question est 
celui de toute une nation riche en 
exemples vivants et fecond en le-
cons salutaires. 

L'annee 1922 a marque le debut 
de notre representation diploma-
tique qui eut a subir la rude é-
preuve de la derniere et sanglan-
te guerre mondiale. 

Son programme, en temps de 
paix, se resout en l'entretien d'e-
changes et dans le developpe-
ment, sur place, de nos rapports 
culturels, economiques, politiques 
et autres. 

Qu'avons-nous fait ?... Quel re-
sultat avons-nous obtenu en ce 
domaine ? Le Ministere des Af-
faires Etrangeres est le seul qua-
lifie a nous renseigner avec pre-
cision a ce suiet. 

Son programme, en periode de 
guerre, s'avere autrement plus 
delicat car il exige courage, ab-
negation, humanite et tant d'au-
tres vertus... 

Qu'ont fait nos diplomates 
quand en mai-juin 1940 defer-
laient sur l'Europe desemparee 
les armees hitleriennes et quand 
les ressortissants egyptiens é-
talent emportes comme des feuil-
les mortes par les premiers souf-
fles, de l'hiver ? Le saurons-nous 
un jour, peut-etre ? 

Qu'on me permette ici de faire 
une passagere allusion, a simple  

litre indicatif, a la filiale de la 
Banque Misr (France) et a ses mo-
destes comptoirs derriere lesquels 
une poignee de ieunes lilies et de 
ieunes gens portaient bien haut 
l'etendard de notre propagande 
nationale et ce, jusqu'au jour de 
la fatale fermeture. 

Si la Banque Misr (France) a 
durant sa breve existence, tra-
vaille a perte c'est qu'elle savait 
qu'elle visait un but moral et pa-
triotique... atteint et ,  me/Tie depas-
se... a la gloire de notre patrie. 

Oui, nous devons tirer aujour-
d'hui le maximum de profits de 
nos « Exemples Vivants a... its 
sont nombreux et inscrits en let-
tres d'or dans notre histoire... 

A la lettre e M a par exemple, 
extrayons le beau chapitre sur le 
patriotisme vecu et signs du sang 
de « Moustapha Kamel a. 

A la lettre « T a le chapitre ma-
gnifiquement realiste sur le Com-
merce et l'Industrie encore vecu et 
realise : « Talaat Harb a. 

A la lettre « A a, un troisieme, 
qui traduit, se placerait sur les 
sommets poetiques mondiaux, ce-
lui toujours vecu et ecrit par le 
grand poste « Ahmed Chawki 

Et tant d'autres... 
Le President de la Republique 

d'Egypte ne dispose auiourd'hui, 
que d'une carte; celle de l'homme 
et de la liberte conjugues... il la 
jouera gagnante, tant que les 
. Exemples Vivants » de notre 
passe resteront dans sa memoire 
pour lui eclairer le chemin. 

Mohsen FADEL. 
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REDUCTIONS 

EXCEPTIONNELLES 

a toms les rayons 

 

  

 

LE CAIRE 
	

ASSIOUT 

• Profitez de nos prix 
• Demandez notre prospectus 
• Visitez nos vitrines 
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Voix desagreable ! 

Le poke Ahmed Rami se prome-
nait avec un ami autour de sa mai  -
son a Koubbeh, lorsqu'ils rencon-
trerent un individu criant a tue-
tete : 

Un enfant de dix ans s'est 
egare ! une genereuse recompense 
sera allouee a celui qui le retrou-
Vera ! » 

Mais le crieur avait une voix si 
desagreable que Me. Rami s'excla-
ma : « Le garcon egare preferera 
rester egare plutot que de repondre 
a cette voix  ! 

Le Parlement au 
Palais de Koubbeh 

Un membre de la Commission de 
la Constitution a propose d'instal-
ler le nouveau Parlement au Palais 
de Koubbeh, 

Au Registre des Ceremonies 

Deux millions de personnes se 
sont inscrites au Registres des Ce-
remonies du Palais de la. Republi-
que pour exprimer leurs felicita-
tions au President Lewa Mohamed 
Naguib. 

Regime et Regime 

Me. Amin Sedky invita des amis 
a une reception qu'il donna au 
Coin du Club des Automobilistes a 
Sidi Bishr. La carte d'invitation e-
tait ainsi redigee : « Invitation 
sans repas, car la devise du nou-
veau Regime est le « regime » ! 

Monte la-dessus I 

Le musicien Mohamed Abdel 
Wahab a un fits de cinq ans. Corn-
me le gargonnet etait debout sur 
une chaise a cote de son pore, son 
regard tomba sur la tete de ce der-
nier et il s'exclama : 

— « Papa ! tu as un cheveu 
blanc ! » 

— « Est-ce vrai ? » demanda 
son pore. 

Et le petit de repondre naïve-
ment 

— « Si tu ne me cross pas, Mon-
te sur cette chaise et tu verras  !  » 

Au gala de Bienfaisance au profit de 
l'Orphelinat Magonnique organise au Club 

de Chasse, mardi 23 Juin 1953 

Sur notre photo on voit le President de la Republique felicitant 
M. D. Gazes pour le succes obtenu dans la vente aux encheres de 
quatre photos du President pour plus de L.E. 500. ( Photo SADKA ) 

MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 
1:1 

Medaille d'or et diplame d'honneur 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

El 
Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Lahie 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales ( notamment r.Armee ) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Files de lahm pour tapis et kelims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie Tissage 	Teinture 	Appret 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Flue Moufatish. 

Tel. 70614 -- 70615 	Adr. Telegr. : a Bataniat-Alexandrie • 
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